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Le lendemain, les deux cacheffs sont les premiers sur le chantier. Malgré les 

arrangements que nous avons pris, ils me font entendre que tout ce qui s’y 

découvrira deviendra leur propriété. Je réponds que je m’attends à ne trouver 

que des pierres, que je ne cherche pas de trésor. Ils soutiennent que si j’emporte 

des pierres, c'est parce qu’il y a un trésor dedans, et que je serai capable de 

l’extraire juste en les dessinant. 
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A
près avoir obtenu des cacheffs la promesse qu’ils ne laisseraient personne toucher 

aux fouilles jusqu’à mon retour, je me contente de marquer la hauteur que la butte 

de sable avait avant le commencement des travaux et je fais un croquis de l’extérieur 

du temple. Nous offrons un petit présent aux cacheffs et dans la soirée, notre bateau 

met la voile pour retourner à Louxor, porté par un courant rapide.
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Grâce à la rapidité du courant, il nous faut trois jours pour rejoindre Kalabcha.  

Madame Belzoni va rendre visite aux femmes de ce lieu. Après quoi nous conti-

nuons de descendre le Nil et le surlendemain, nous sommes de retour au Chellal, à 

la première cataracte, qui rend toute navigation impossible. Nous devons laisser là 

le bateau pour en trouver un autre en aval de la cataracte.

Sur l’île de Philæ, je repère un obélisque assez beau qui, transporté en Angleterre, 

pourrait servir de monument à quelque lieu mémorable.
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Je prie le lecteur de s’arrêter un instant pour remar-

quer les précautions que je prends à l’égard de cet 

obélisque. On verra, dans la suite de mon récit, 

qu'il me causera plus de désagréments qu’aucun 

objet que je réussirai à emporter d’Égypte. C’est 

que, parmi les personnes avec lesquelles j’aurai à 

traiter, il y aura un jaloux qui mettra sur ma route 

les obstacles les plus mesquins.
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Le lendemain 27 septembre, nous arrivons 

à Assouan, précisément un mois après y 

être entrés la première fois. Nous appre-

nons qu’il n’y a pas de bateau pour nous 

reconduire à Louxor, où nous avons laissé 

la statue du jeune Memnon, prête à son 

embarquement pour Le Caire. En dépit 

du désir que nous avons de faire accélérer 

notre retour, nous sommes coincés…
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L’embarcation était à seulement une lieue d’ici… Après l’avoir louée 

à un prix exorbitant, je découvre qu’elle appartient à l’aga lui-même. 

Le fourbe a donné l’ordre de la cacher pour qu’il puisse en tirer 

le maximum. Il me demande en prime de l’huile, du vinaigre et 

plusieurs bouteilles vides. 
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Nous quittons Assouan sur son bateau le 29, et nous arri-

vons à Louxor dans la matinée du quatrième jour suivant.
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La moitié de la somme est payée sur le champ. Le bateau doit d’abord se rendre à 

Assouan, qui est la destination finale de MM. Cailliaud et Rifaud, avant de revenir ici 

charger la tête. Profitant de son départ, je prends des dispositions pour faire rapatrier 

à son bord l’obélisque de l’île de Philæ, et j’expédie quelques bagatelles aux frères 

cacheffs à Abou Simbel, pour leur rappeler la promesse qu’ils m’ont faite de ne 

laisser personne accomplir l’ouvrage que j’ai commencé.
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En attendant le retour du bateau, j’entame quelques fouilles à Karnak. En quelques 

jours, j’exhume six sphinx intacts et une magnifique statue blanche qu’on suppose 

être celle de Jupiter-Amnon. Les Français de Napoléon avaient aussi fouillé l’endroit, 

mais plus à l’est, et sans rien trouver. Par la suite, on m’accuse d’avoir fait main basse 

sur ces antiquités qu’ils auraient prétendument exhumées et qui, de ce fait, revien-

draient à la France. Dans ce cas pourquoi M. Drovetti, qui fouille ici depuis 15 ans, ne 

les a pas récupérées et expédiées à Paris ? 
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Je prépare l’embarquement de mes découvertes 

de Karnak puis je rentre à Louxor, où j’ai la satis-

faction de trouver le bateau de retour d’Assouan. 
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À 
peine arrivé à Louxor, M. Belzoni repart à Esné. Il doit obtenir les autorisations nécessaires à la location  

du bateau pour embarquer la tête de Memnon. M. Belzoni n’a que le temps de me déposer dans une 

maison où il a trouvé pour moi une chambre au dernier étage. C'est la première fois que je me retrouve 

seule avec des Arabes pour un temps assez long et je ne connais qu’une vingtaine de mots.
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Jamais de ma vie je ne me suis sentie 

aussi seule. J’ai chaud et je souffre d’une 

forte fièvre. Dans mon malheur, je m’es-

time heureuse de n’avoir pas faim sans 

quoi j’aurais dû me résoudre à manger 

cette viande répugnante.
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Dans ma chambrette, j’ai enfin le plaisir 

d’être chez moi, je possède même deux 

onces de thé ! Me voilà plus heureuse que 

dans le plus beau palais d’Europe.
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Je ne sens pas tout de suite l’effet de leur  

remède mais les crises d'ophtalmie com-

mencent à s'espacer. Mes paupières, qui 

avaient perdu tout leur ressort, reprennent 

un peu de force.
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Q
uand le bateau est prêt, je rassemble 130 hommes 

et je commence par pratiquer un chemin pour 

faire descendre la tête colossale de la rive sur 

laquelle elle gît et qui, depuis le retrait des eaux, 

est au moins à cent pas du fleuve et à quinze pieds 

au-dessus de son niveau. À la fin de la seconde 

journée, le chemin est praticable, le buste prêt à être descendu… 

Le 17 novembre, nous entamons l’embarquement. Ce n’est pas une 

bagatelle de transporter dans un bateau un bloc de granit de ce 

poids et de ce volume, surtout sans avoir le moindre instrument 

mécanique pour faciliter l’opération…
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Le 21 novembre, nous quittons Louxor pour retourner au Caire. Je suis alors pris moi 

aussi d’une crise d’ophtalmie, et je dois garder le cabinet du bateau pendant 12 jours 

d’affilée. Nous arrivons au Caire le 15 décembre.

Après avoir laissé les statues au consulat, nous partons du port de Boulaq et le 

10 janvier 1817, nous arrivons à Rosette. Je dois y débarquer le buste pour le mettre 

sur une djerme. Je dispose cette fois de poulies mouflées, rendant l'opération bien 

plus aisée que la première fois.
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Ce jour-là, environ deux cents djermes, qui attendent depuis vingt-quatre jours le 

moment favorable pour franchir l’embouchure du Nil, prennent la mer avec nous. 

Deux heures après le coucher du soleil, nous entrons dans le port d’Alexandrie.  

Il ne reste plus qu’à débarquer le buste pour le déposer dans le magasin du pacha, 

en attendant l’occasion de le transporter en Angleterre.
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À suivre…
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